Aie et ouille

Ce conte vient d’Afrique.

,,Z/ 1l était une fois un homme trés riche mais tres avare.
U2 Chagque fois qu’il engageait un serviteur, il lui pro-
réals : mettait deux cents réals par mois, mais a la fin du mois,

nomdonné ades | quand il fallait le payer, ’'homme riche appelait et lui
piéces de monnaie C
d'autrefois. disait : 5
; — Va au marché et achéte-moi un peu d’aie et d’ouille.
Si tu ne m’en rapportes pas, tu ne seras pas paye.
Mais aucun de ses serviteurs ne savait ce qu’était de
|’aie ou de ’ouille et ol on pouvait en acheter et aucun

d’eux n’eut ses deux cents reals. 10




